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SANS REPIT, LES NOUVEAUX ENGINS ALLEMANDS 
S'ABATTENT SUR LONDRES ET SES ENVIRONS 

Vaines attaques américaines dans la presqu'île du Cotentin 
TROIS ttSTMVtlS COULES OMS U WflWCHE PUR LES SSIIS-MRIRS RIUMUDS 

Une partie des troupes alitées débarquées dans l'île d'Elbe 
ont été rejetées à la mer 

La Luftwaffe a bombardé les nœuds ferroviaires soviétiques 

Le haut commandement QlMRIIt* UENEKAi. DU FuHRER. 18 JUIN. 
de* force» armer» allemandes communique : 

Vn i tu Je harcèlement des plus intenses continue presque sans inter-
ruiMion Ma Londres et M périphérie. 

sur »A *«»... _Lnrr ,i - , i tanenu a de nouveau attaque samedi sans suc. 
en dans ptusieui» *-:cleurs, avec des forces importantes d'infanterie et de 
blinde*. Dans ta réciuu «u nord-ouest et au sud-ouest de Tilly, nos troupes 
blindées out rci.vu«*« ivMites les attaques ennemies. L'ne petite percée locale 
* été nettoyée inuiiediateiuent ,>ar une contre-attaque. 

A l'est de UUUIOIII. aotre attaque déclenché* en direction nord a 
permis à nus trous*.» J'occuper les hauteur» tout près de Livry. 

Le point pj-inclimi an* combats se trouvait dans la région au sud-ouest 
de BaJIeroy. où des formatiou* américaines ont essayé, avec des forces 
massives, de percer *t««.re sV*s». ssasta la direction de Saint-Lô. Elles ont 
ete repousse** après dopunau<» .vwmbats aux alternatives diverses et avec 
le* plus lourde» pe«i<*» /oui l'emirim ijui, dans x e seul senteur, S perdu 
plus de l.ooo dioru. jou* l'impression des pertes élevées subies, H s'est retire 
précipitamment. .Uf».es positions Je départ. 

Sur la presqu'île Ju Joi-eiilln, l'ennemi a poursuivi se-, attaques dans 
la région de Saiiu-sauveu. -le. Vicomte, mais n'a obtenu que des gains de 
terrain minime», a imporianu* formations de notre aviation sont inter
venues efttcMceraci.,. jan» la Vataille pendant toute la Journée. Des avions 
de combat et torpiueui-. sais atteint samedi, devant la tête de pont, quatre 
navires ennemi* aa s » / t u le aombes et de torpilles. Des incendies et des 
explosions fur-set o*>sef». ^n utre. un croiseur lourd fut gravement 
eisdomsaage. 

A l'ouest de lu in«. ,u iw *e .'serbourg. un convoi allemand a repoussé 
• ne attaque de vedette» rapides mneinie*. dont l'une a été coulée. 

Des batteries de rarmet et de la marine ont atteint, dans la baie de 
«s Seine, des navires de guerre et de transport ennemis. 

Des sou»-marin* allemands >nt coulé trois contre.torpilleurs faisant 
partie d'un* formation ennemie, à la sortie ouest de la Manche. 

Des batteries de D.C.A. lourdes et légères de la Luftwaffe ont abattu, 
depuis 1* début de l'invasion, M>1 avions ennemis, cinq planeurs de trans
port, détruit vingt chars blindés «t gravement endommagé un croiseur 
ennemi. 

I. ennemi, qui avait débarqué dans le nord et dans le sud-est de l'île 
d'Elbe, a été rejeté à la mer par une contre-attaque. Ce n'est qu'à Marina, 
que l'adversaire a réussi à prendre pied dans une petite tête de pont. 

D« durs combats y sont en cours, ainsi que dans la région de Capo-
liveri, où l'ennemi a de nouveau débarqué samedi. L'ne batterie entière de 
l'île d'Elbe a endommagé un croiseu» anglais de la classe • Lotidon »• 

i 

i* point nevralgiqii» de la bataille défensive en Italie centrale, se trouve 
dans la région au sud de Pérou se. Malgré l'emploi massif de ses formations 
blindées, l'ennemi n'a pu repousse quelque ne» notre front que dans 
quelques secteurs. 

Dans le golfe de Gène*, plusieurs combats <HM eu lieu entre. a»i 
bâtiments de protection et des vedettes rapides ennemies, au cours'desquels 
plusieurs de ces bâtiments furent gravement en dont mages. 

Sur la rote de I Adriatique, près de San-Giorgio. deux petits bâtiments 
de débarquement ennemis furent détruits par des coups au but de 
l'art illerie 

Sut la front de l'Est, un n'annonce que des combats locaux sur la 
BétéMlaa. au sud-ouest de Vitebsk et au sud-est de Novochew. 

D'importantes formations d'avions de combat allemands ont attaqué,1 

la nuit dernière, les gares de Gomel, Novosybkosr et Schtschors, awee de 
botta résultats. De grands Incendies et des explosions se sont produits dans 
les installations ferroviaires, les dépôts de munitions e.l de carburant 

Au cours d'une attaque de bombardiers soviétiques contre un convoi' 
allemand devant les côtes de la Norvège septentrionale. 37 avions ennemis 
ont été détruits par nos avions de chasse et la D.C.A. de la marine. 
Trente autre avions soviétiques ont été abattus par la défense antiaérienne 
lors d'une attaque sur Klrkenes. 

Au cours de la nuit dernière, des avions britanniques isolés ont lance 
des bombes dans la région de Berlin et sur le territoire rheno-westphalien.; 

L* lieutenant-colonel Lest, conimodore d'une escadrille de chasseurs! 
de nuit, s abattu, dans la nuit du 1S au lf Juin, son l o f adversaire. 

De* avions de combat allemands ont attaqué des objectifs dans le 
sud-est de l'Angleterre 

LES DANSEURS MIS AU PAS ! 
— . — 

Tandis que les bombes anglo-amé- effondrés, ious lesquels gisaient des] 
rioaines labourent nos grandes villesicadavres, où râlaient et se tordaient, 
française*, semant partout deuils\encore de pauvres êtres à l'agonie, 
et souffrances. U est curieux d'ob-\des amateurs de swing se livraient\ 
server la diversité des réactions in-\à de savantes et subtiles contor-
divsduclles devant la misère d'au-lsions que rythmait un jazz déli-
trui. trant de zazous. 

Tantôt ron constate d'admirables On ne félicitera jamais assez V 

. Berlin, la Juin. — L action «le In 
nou »-il* arme allemande s'est encore 

I renforcé* saauedl et dan* 1* nuit du 
; 17 au 14 Juin. Les vrombissement* des 
| projectile* dirige* contre Londres se 
! faisaient continue lie ment entend.» Ou 
'entendait le fracas des graves explo 
i s ions Jusque sur les côte* du Nord de 
I la Pranoe. 
I, 
I D'autre par', l'agvn.» < itou ter » s 
annoncé que dans la nuit de samedi 

| à dimanche, de* « avions «ans pilote » 
i ont survolé 1* Sud de l'Angleterre. 
; Les appareils volaient très bas et se 
(succédaient à In »rva!le* de quelque* 
minutes. Quelques-uns d'entre eux 
font dû traverser un tir de barrage in 
jtense. Au-dessus de la côte, peu âpre* 
: l'occultation, lorsque différents avion.» 
' survola » a t. la région on a <»ntend> 
'un violen; feu de DtC.A. 

j De son côté, 1' « Associated Press • 
'mande du grand quar.ier gênerai allie 
jque les Allemands, malgré les attaque» 
répétée* de la R_A.P. et des bombai 

jdiers américains, sur la « côte -robot » 
du pas d« Calais, les Allemands on, 

j continué à envoyer leurs < avions fan-
' tomes » en formations serrée* su delà 
de la Manche Dans la nuit de vec 

; dredi à samedi, le* appareils allemand» 
', ont causé de* dommages dans plu 
\t »urs localité* anglaises. 

(Lire la tuite page 4.) t Service cartographique du JOURNAL DE KOUBAIX) 

L'industrie de l'armement 
et la production de guerre 
ne cessent de s 'accroître en Al lemagne 

Obcrfritlkommandantar (V) «VTS 
l»er Oberfeirlkommandant 

AVIS 

exemptes de dévouement, de cha
rité, de solidarité. 

Tantôt, hélas ! un manque de 
tact, une goujaterie, une muflerie 
qui dépassent l'entendement, sem
blent comme à plaisir vouloir in
sulter à la détresse commune. 

Il y a quelque temps, le lende-

le commi saire du quartier pour la 
sanction, pas très juridique et mê
me assez révolutionnaire, qu'il ap
pliqua sur-le-champ : aprè* avoir 
vé'ifié l'identité de tout ce joli 
monde, il fit conduire MANU MILI
TARI danseurs et danseuses aux rui
nes voisines et, déclare le cornmu-

rt.-iuu. 18 Jutu — £k>t*s les UUM . 
« Le miracle «se l'arménien.-, allemand » 
ou < Armement lonXorcé mal&.é la ter 
reur aérienne », toute la près** alle
mand* a commente, dimanche, un dis-
cour» prononce par le ministre du 
Reich pour l'armement et la produc 
tion de gtaerr*. Albert Speer. devant 
de oombreui dlrecveur» «l'un urana 
bassin industriel. 

Dans ce discours, le minisw» expos*: 
notamment que l'industrie de l'arme-: 
ment et d* la production di guerre 
s'estât constamment accrue Jusqu'au
jourd'hui sans être nerveusement eu 
iravé* par la terreur série nu* 

M. âpeer a déclaré : i 
t Ce merveilleux ermeuieut qti* nou»! 

sommas parvenu à antéliorer de mois 
sa mois maigre le lenforoemout des| 
attaques aériennes, est dû à l'attitude: 
des ouvriers aUetnaiids et au système, 
d* la responsabilité personnelle dv l'Isa-1 
dustri* de l'armetnent. 

» Noua connaissions la puustanoe des 
forces resioant. dan* l'initiative de» 
entrepreneurs privés et nous étions per
suadés d* leur réussiie. Nous oontvais 
sions aussi le far.aii*m* qui anime le 
wtotmicien lorsqu'il se voit confier une 
grand* mission technique. 

» L'aooompilsnenie^it de miasiona n-
dustrieHes éteuduea ne peut être effec- j 
tué que par des hommes provenant 
•ut mêmes dé l'Industrie. Cest pour-! 
quoi j'ai décidé en 1IM2 de charger d.-j 

lia produciloti d'armes, de muni!ions] 
| et d* onars, las personnalités qui ; 
{s'étaieext déjà distinguées dans le* en-, 
! treprisss privées. » 

Et M. apeor a déolswé en terminant 
i que la formule aotuelle de la « res-

pOiisabill'é per-oiiiisM'Ie de l'lrid<u.4trie ; 
éta.t titilqu^inxi-tit dotMiTtttnee pavr la 
gueire 

LA LUTTE 
contre les partisans 

communistes 
dans les Balkans 

tt rusa. 18 Juin. — D'après le D.N.B 
l.-s troupes allemandes infligent tou 
jours de nouvesux coups aux bana> *j 
coiiiuiuuisu-s dans les Balkans. Ce»; 
ainsi quK l'ennemi a perdu dans la 
Nori-Bst d» la Bosnie, lois d'une scuie 
opé-ation de nettoyage. 1.830 morts 
dt nombres. Il ré ulte Éc* déclaratlo.is 
des survivants que l'ennemi essaie de 
dissimuler ses lourdes pert1-» en enle
vant ses morts. 

LUNE 

HENRI OHÉON EST MORT 

main de fa)'freux bombardement de,nique, < les mit dans l'obligation 
Paris, qui fit des centaines de vie- de procéder aux travaux de déblale-
times dans le dix-huitième arron-lment et de sauvetage >. 
dissement et èUeignit la basilique En fait de leçon de danse, iî e>t 
du Sacré-Cœur d'une centaine certain que nos fervents du swing 
d'entonnoirs et de décombres fu-^près des ruines n'attendaient pas 
mants, la police découvrait dans celcette leçon-là, qui pour être gra-
snémte quartier de Montmartre, un,tuite n'en aura pas moins été ma-
< dancing > clandestin en pleine \gistralement donnée... 
activité. ,.£t magistralement méritée ! 

A quelques pas, des immeubles\ Louis-i*. POOlXtAIN. 

Le célébr. drstrnatiurge et écrivain 
catholique Henri Ghéon vient dé mou-
rlr après un* courte maladie, à la 
clinique Franklin, A Paris. 

Fondateur de la « Revue blanche » 
et dé la < Nouvylie Revu* français* », | 
H.-nrl Onéoti est l'auteur du « Corné- j 
dlen et la grâce ». du < Pauvre sous t 
1 escalier », et de plusieurs romans: 
« La vleill* danv des rues », * Les 
jeux d»- l'enfer », etc... 

L* théâtre Mariât joue actuelle
ment à la Mille d'Iéna une des œu
vre* Isa plus typiques d* sa manier*-: 
« Las aventuras dé ailles ». 

L* prix BSMUX lui avait été attribué 
l'an dernier pour l'eusesssMe d* son 
«euvs*. 

11 était âgé de soixaato-ts-tuf sas . 

Si l'on en croit une expression 
davantage employée à la caserne 
qu'au salon, la lune ne passe pas 
pour être le symbole de l'intelligence. 

Mais peu importe ce qu'elle est en 
fait. De tout temps, elle a attiré non 
seulement rêveurs ou poètes m l'ins
piration bon marché, mais encore 
romanciers et inventeurs à l'imagi
nation féconde. 

Est-il besoin d'évoquer Jules Verne T 
Et pourtant son voyage de la terre è 
la lune se réaliserait si.* 

...Si let travaux que poursuit de
puis vingt ans l'inventeur d'un avion 
%tratOAphérique, M. Esnault-Pelterie, 
aboutissaient enfin. 

Ce dernier prétend emmener des j 
voyageurs jusqu'à l'astre des nuits. 
Ah t nous en murons bien besoin de 
changer de paysage, ne trouvez-vous, 
pas 7 Mais sait-on jamais T Imagi
nez que nous ayons quitté noire '. 
planète rendue à la paix et qu'à 
peine débarqués quelque part sur la 
plaine lunaire, un indigène vienne 
vous dire, je ne sais dan* quel lan
gage : 

— Démarrez au plus vite, les Mur-
siens viennent de nous attaquer l 

Le Conseil de guerre s i-ondamsvé 
les rt-svortisAants français : 

1) DhJONG Victor, de Duuvria. 
2) LAIGNEL Jules de Haisaies, 
3) I. i.N.NOi Ernest, de Calais, 
4) TAILLEZ Jean - Baptiste, «Je 

Noyr Iles-sous-Lena, 
3) CRCM«UELI.OIS André, «le 

l'ont-de-Briques. 
6) DHBNLN Voltaire de Beuvry, 

et le ressor lissa ni belge : 
7) ISTasS Roger, de La Buissiere. 

à la psi ne de mort pour avoir essa-
iiii-, des actes de sabotage, favorisé 
des niacliinations bolchevique*, fait 
de l'espionnage et détenir des ar
mes de guerre. Les condamnes ssat 
été passes par les armes. 

DICJONG et LAIGNEL ont agi sur 
les ordre* H pour le compte d'us 
service d'information ennemi. 

LANNOY était membre actif s'uu 
mouvement de résistance, lors «le 
son arrestation, il étsit en posses
sion d'un pistolet aut< nnuque, 
d'un mousqueton ainsi que de mu
nitions 

TAILLEZ, chei d'un groupe de 
résistance, était en relation avec le 
t oni.se d'Alger auquel il avait «se
mai, dé des armes pour effectuer, 
d'un commun accord avec le grou
pe conitnuna-terrurists FTP, «les 
actes de sabotage. 

CltOQCELLOIS. membre du FM. 
avait proSté des avantages de «*r-
culation découlant de aa qualité 
de médecin pour servir, avec a* 
voiture d'agent de liaison. Il *pé-
rait notamment avec les chef* aie 
bande Sauvage. Allais. Thierry, 
fusillés récemment. 

DHENIN fut recruté par B*equi-
gnon. fusillé récemment, dans M 
groupe terroriste. U a, armé soit 
d'une mitraillette, soit d un pisto
let automatique, participé à ses 
attentats dirigés contre des gsm-
darmes français, un débit 4e ta
bac, u«te mairie pour y dérober dés 
cartes d* ravitaillement et p i s - . 
sieurs actes de sabotage dirigé* 
rostre des Installations ferro
viaires. 

ISTAS. qui faisait partie dé I» 
garde wallonne, a commis est com
pagnie de membres des FTP, us 
attestât contre ses prspra» eama-
rcdes. « s'y est laissé entrais»** 
pour convoiter des avantages pé
cuniaires. 

flUt TRAM, 
Geserauestsvass. 

— Un stsabsrstier qsssrimséssr asss*. 
rlcavln qui. dimanche matin, survolasb 
la côte ouest «te la Suèd*. a été esHp) 
par t»# csxsaseur* suédois '4'stbwrta* 
prsj d* Croetcborg. _,^j 

file:///gistralement
oni.se

